
LE MONDE ILLUSTRE

-Mon Dieu, Seigneur mon Dieu, dit-elle du venait de s'emparer de son âme, et sa volonté fai-
coeur plutôt que des lèvres, pardannez-moi le blissait.
crime que je vais commettre en disposant ainsi -Que fora Tancréde ? s'était démandé la jeune
de ma vie ?... - Vous qui lisez dans les &mes et femme. Dans cette situation suprême, quel parti
qui sondez les consciences, vous savez que ce pr-endra-t-il ?
crime sera ma première faute 1... Seigneur, épar- La. réponse ne se fit pas attendre, et cette ré-

g nez les innocents I... Si je fais naître votre co-' ponse la voici :
1ère, qu'elle ne frappe que moi et ne retombe pas -1l prendra le seul parti digne d'un gentil-
sur eux!1... Consolez de ma perte mon mari hie.-- homme... il provoquera ce misérable Lascars sous
aimé... protégez mes enfants orphelins! le nouveau nom qui lui sert d'égide!1... Il se bat-

A peine la marquise venait-elle do murmurer tra avec lui!1... il le tuera!1
ces dernières paroles qu'elle se releva en poussant Jusqu'ici tout allait bien et Pauline s'affermis-
un ruzissement de lionne blessée, sait de plus en plus dans sa résolution, lorsqu'une

-Mes enfants! s'écria-t-elle. Ah! mauvaise réflexion incidente, qui naturellement devait se
mère que je suis!1 j'allais mourir sans avoir eni- présenter à son esprit, vint déterminer- le r-etour
brassé mes enfants !... de cette hésitation funeste dont nous avons parlé

Pauline, serrant dans l'une de ses mains le fla- quelques lignes plus haut.
con meurtrier) saisit de l'autre un flambeau et -Le sort des armes est toujours douteux, mur-
franchit le seuil de la pièce voisine OÙ Paul et mura la jeune femme. Le temps n'est plus où le
Armand dormaient côte à côte dans leurs petits duel s'appelait le jugement de Dieu... Qui me dit
lits jumeaux. Elle se pencha vers eux et les con- que le succès sera pour le bon droit ? qui m'affirme
templa longuement; de grosses larmes dont elle que Tancrède sortira vainqueur du combat?
n'avait point conscience r-oulaient une à une sur Cette idée inquiétante grandit avec une rapidité
me joues pâles; ses lèvres balbutiaient : prodigieuse et prit en moins de quelques secondes

-Adieu, chers bien-aimés!1 chers enfants de de sombi-e développements.
mon âme, adieu! quand renaîtra le jour, vous -Le bar-on de Lascars est un spadassia ter-
vous réveillerez, mes doux anges, et vous appel. rible!1 poursuivit Pauline, et de plus il ne reculera
lerez votre mère. Hélàs ! mes chers petits, votre devant aucune déloyauté, devant aucune trahison 1
mère ne vous répondra pas! Vous ne la reverrez S'il se trouve face à face avec Tancrède, l'épée à
jamais, celle dent vous étiez la vie et le bonheur!1 la main, il tuera Tancrède, et comme j'aurai pro-
ses lèvres n'embrasseront plus vos cheveux voqué par mes révélations insensée cette rencontre
blonds, vos yeux bleus, vos mains mignonnes!1 maudite, je serai ýe véritable assassin de celui que
elle ne vous pressera plus sur son coeur... elle j'aimé! j'aurai causé la mort de l'homme pour le-
n'essuiera plus vos larmes enfantines, et ne cal- quel je donnerais mille fois ma vie!1 Ah!1 qu'il
mera plus par ses chansons vos gros chagrins.., ignore tout, aussi longtemps que cette ignorance
Adieu, mes fils, mes espoirs, mes orgueils!1 vous pourra se prolonger 1..-. Ma destinée s'accomplira
allez recevoir mon dernier baiser, puis je vous librement, et si quelque malheur vient frapper
quitterai pour toujours, et bientôt.., oui, demain Tancrède, j'en serai du moins innocente.
peut-être une autre me remplacera près de vous. C'en était fait !... L'idée qu'un aveu sorti de sa

Pauline frissonna de tous ses membres et pro- bouche attirerait sur la tête du marquis d'Hé-
mena ses yeux autour d'elle avec une expression rouville un péril moi-tel et inévitable s'emparait
d'épouvante, comme si quelque voix étrangère fatalement de l'intelligence de Pauline et la do-
avait répété tout bas à son oreille les derniers minait. Désormais, quoi qu'il pût advenir de son
mots échappés de ses lèvres. Elle parut alors en silence, l'infortunée ne parlerait plus!1 Elle revint

proe à une sorte d'étrange et soudaine folie, et sur ses pas, sans avoir péi:étré dans l'appartement
elles'écria : de son mari ; elle regagna lentement sa chambre

-Une autre me remplacerait près de mes en- à coucher, et, résignée à subir passivement son
fants ? une autre recevrait leurs caresses et leur sort, elle commença par jeter au feu la lettre de
apprendrait à m'oublier? une autre enfin me vo- Lascars, mais le lieu du rendez vous, l'heure in-
lerait leur amour ? Non!1 non!1 c'est impossible!1 diquée, le numéro de la loge ne povaient s'effacer
non!1Je ne le veux pas! non 1 je ne le veux pas! dans son esprit, Pauline, nos 'avons dit, venait
La mère qui déserte son poste et se réfugie dans de renoncer- à toute idée de résistance; il ne lui
la moi-t quand ses enfants vivent et l'appellent restait donc qu'à courber la tête. et à se prOter,
est cent fois lâche et cent fois maudite 1... Je res. avec une soumission absolue, aux ordres du baron
terai pi-ès de mes fils malgré tout! je ne céderai de Lascars. IRoland lui avait enjoint de se trouver
ma place à personne!1... le samedi suivant au bal de l'Opéra, entre minuit

L'exaltation de la marquise tomba tout à coup. et une heur-e du matin, vêtu@ d'un domino noir et
-Hélas 1 murmura la malheureuse femme portant un noeud rouge sur l'ép- ule gauche. Il

qu'ai-je dit ?... Est-ce que je m'appartiens pour' fallait obéir et Paul mýne s'y prépara.
disposer de moi ? je n'ai pas le droit de mourir, je
le comprends, mais puis-je vivre? ma situation I
n'est-elle pas sans issue ?..-. Que fair-e ?... quel Lacîsvitpuprnpeqqioqe
parti prendre ?... Inspirez-moi, mon Dieu Iacr aatpu picp ue ucnu

Le rayonnement d'une flammie intérieure illu- veut que ses affaires soient bien faites, doit les1
mina pendant une ou deux secondes le visage de faire soi-meme... Ceci suffira sans doute pour ex-

la mi-qisequici-t s prèreexaucée; il lui pl iquer à nos lecteurs ce qui pourrait leur sembler -la mi-quse ui cut a prèreobscur dans la scène que nous allons mettre soussembla que l'inspiration si ardemment sollicitée le
descendait du ciel et l'éclairait. iPauline ne se 'urs yeux. Retournons de quelques heures on
trompait pas. Uevi mystérieuse veate rirC'est-à-dire dans la matinée du jour dont

effe delui arlr e de ui irenous venons de r-aconter la soirée. Un homme
effe delui arlr etde ui dre:d'une tournure élégante, vêtu comme l'étaient,

-Le salut est dans la franchise! Va trouver à cette époque, les heiduques de grande maison, et E
Tancr-ède, qu'il sache enfin ce qui se passe.. -Ap- remarquable par la barbre brune et touffue qui i
prends lui la vérité toute entière... C'est un aveu couvrait entièrement le bas de son visage, se pro-
terrible, sans doute, il te faudra pour le faire un menait lentement en long et en large dans la rue
courage surhumain, mais ensuite tu soe-as sauvée, on face de la orte monumentale de l'hôtel d'Hé-k
car on face d'un puissant et légitime défenerleruille. Cet Uomesbligutrqeq'ni

rc uvi t'ttaq pue roe l! e lma4nru s -ou quelque chose, et sa patience était à l'éprouve,
houmiese.estolegplusnoele pusaigdnede car il attendait depuis deux heures sans donner s

homes.. Sn ran cour auaitparonnrle moindre signe de fatigue ou d'ennui. PlusieursÈ
mais tu n'as pas besoin de pardon, car tu n'as3 rien des valets de Tancrède étaient sortis et rentrésE
à te reprocher envoi-s lui. La fatalité seule est Successivement. L'inconnu ne leur avait accordé

fangeux, ia semelle de ses petites mules à bouf-
fettes. Cette soubrette n'était autre que made-
demoiselle Gertrude, la première camériste de la
mar-quise d'H[érouville. Elle se dirigea vers un
magasin de mercerie, ganterie, etc., situé à cent
cinquante ou deux cents pas de l'hôtel. L'heiduque
à grande barbe la suivit à distanze; il entra dem--
rière elle dans le magasin, fit une emplette de
gants de peau de daim tandis qu'elle achetait de&
rubans, entama la conversation et se montra trè.ý
galant, très empressé, si bien (lue mademoiselle
Gertrude, lorsqu'elle quitta le magiisin, trouva
tout naturel qu'il en sortit en même temps qu'elle
et se mit à ses côtés.

-Mademoiselle, lui demanda-t-il en continuant
l'entretien commencé, qu'allez-vous faire de ces
jolis rubans, s'il vous plaît ?

-J'en vais faire des noeuds et des lacs d'amour,
répondit Gertrude, et les poser sur un bonnet de
tulle d'une forme nouvelle.

-Un bonnet pour vous ?
-Naturellement... Je suis femme de chambre

et non point ouvrière, quand je travaille, ce n'edt
que pour moi.

--Heureux rubans! soupira l'heiduque d'un air
sentimental, combien leur sort est enviable! ce
n'est pas eux qui vous embelliront, mademoiselle,
c'est vous qui les ferez paraître charmants! mais
plutôt non, je me trompe; ils sont à plaindre, au
contraire... car on ne songera qu'à vous admire
et personne ne les regardera!1..

Mademoiselle Gertrude était laide, mais, selon
la loi commune, elle ne s'en doutait pas. Le com-
pliment déeoché à brûlepourpoint par son inter-
locuteur la rendit toute rouge de plaisir Elle se
mit à minauder, prit un air ingénu.et répondit en
folâtrant:

-Eh!1 mon Dieu, oui, je le confesse.., j'aime
les rubans, beaucouip, beaucoup, surtout quand ils
sont roses et bleus.

-Bleus comme vos yeu... roses comme vos
joues... interrompit l'heiduque. C'est faire preuve
d'un goût exquis.

Mademoiselle Gertrude reprit:
-Je ne leur adresse qu'un reproche.
-Et lequel?
-Celui d'être trop chers !... Ces brimborions-

là, monsieur, ça coûte les yeux de la tête!
-En vérité ?
-Mon Dieu, oui! les hommes l'ignorent, mais

nous autres pauvres jeunes filles, nous le savons
que trop bien! Aussi ce sont des tentations per-
pétuelles auxquelles nous n'avons pas le droit de
céder.. Nous en rêvons souvent, monsieur.

-Y a-t-il beaucoup de rubans dans ce que vous
avez là mademoiselle ?

-1l y en a quatre aunes et un quart, monsieur.
-Ce qui fait, en argent?
-Trois livres dix sous, tout au .juste.
-Mais alors, mademoiselle, si chers que soient

ces maudits et charmants collifichets, on en aurait
une bonne quantité pour vingt-cinq louis ?

-Peste, je le crois bien!.., mais vingt-cinq
louis, monsieur, c'est une somme. Ah! si j'avais
vingt-cinq louis à dépenser rien qu'en rubans, je
me cr-oirais la plus heureuse fille du monde!

-1l ne tient qu'à vous, mademoiselle, de goûter
ce bonheur; les vingt-cinq louis, et par- con8é-
rjuent les rubans, sont à votre disposition.

Gertrude se mit à rire aux éclats.
-Je vous vois venir ! répliqua-t-elle, vous aller

ajouter que quelque bon génie, qui me protége à
mon insu, va faire tomber cette pluin d'or dans
les poches de mon tablier.

--Sans aucun doute, j'ajouterai cela 1...- le bon
génie n'est pas loin.., regardez-moi, vous le cou.-
naîtrez !..-. Quant à la pluie d'or, la voici.

En disant ce qui précède, l'heiduque tirait de
sa poche une pile de pièces d'or et la faisait danser-
dans sa main. Gertrude ouvrit de grands yeux,
et le plus profond étonnement se peignit sur ame
visage.
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